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formation, est plus ancienne que le soleil et les
autres granîds corps célestes I

Mais, reprend-il, il ne faut pas 'croire que
tous les êtres, même d'un seul jour, apparurent
tous à la fois. Ainsi au troisième jour, .mial-
gré l'amplitude de la descritptioni qui semble
tout embrasser ( ce que Moise n'a tait que par
anticipation ) toutes les plantes n'existaient pas
encore. Beaucoup n'avaient pli croitre et se
développer dfains le milieu, qut'oflfrait alors la
terre. Car, le soleil n'influençant point encore
notre planète, il n'y avait point de pluie,moyen
d'arrosement nécessaire à la'plupart des plan-
tes. Pour le petit nombre le végétaux, qui
existaient alors, un autre moyen supplónit à la
pluie : c'était ine épaisse vapeur, s'exhalant
le la terre, et baignant l'Aride.-Alors ou voit
conli.e tout se tient danis le récit nosaique, et

que, ce qui auparavant oflriait tie obscurité
inipiiitrable, projette maintenant une vive lu-

ieiière sur tout lexamóron.
Diu texte ainsi e.xpliquîé, nous.devoins tirer

les trois conclusions suivantes, d'unlle haute por*-
tée: I. La succession des .ouvres a unlle réalité
historique : car, si c'était uîn sydnbole commure
le veut l'école. mystique, 011 un poème liturgi-
que, comme le prétend Mgr Clifford, qile signi-
lierait cette rectification rétroslective le l'au-
teur sacré ?

II. Les oeuvres créatrices ne sont pas isolées,
mais s'enchevêtrent : puisque l'écrivain nous
avertit qu'après le 3e jour, et dans ceux qui
suivirent la iiiaiifestatioii du soleil,. ue io-
velle flore s'épanouit sur notre globe.

III. L'éteniuîe considérable des jours-mosai-
ques. N'ajoute pas de la lumière au soleil, a'
dit Pythagore !

Il y a done dans la genèse iosaique une
quadr'tiple révélation touchant cette flore pri-
muitive :

lo. Végétation avant le soleil ;
2o. Mais végétation incomplète
30, Végétation eutretenue, au lieu de pluie,

par une épaisse vapeur issue île la terre
40. Végétation ensuite achevée par le soleil,

quand vint la pluie.
Mais que venons-nous de <lire? Nous avons bien

la confiance d'avoir avancé ine pure et simple
hffirnation biblique. Et voici la géologie qui
réclane: Mais ceci est la synthèse de mon
époque Primaire on Paléozoique 1 En effet, il y
a ici une étonnante conformité entre Moise et
la science. Qui n'a li les poétiques descrip
tions île cette flore étrange, qui couvrit les pro-
imiers ilots de lAride émergée ? Alors, la géo-
logie abandonne ses sévères nomnenelattures
pour emboucher le gai clalunîatu de l'idylle :
elle chante les Géorgiques du monde primitif I
Un climat tropical étend ses bénignes influen-
ces sur le globe, entier. Une atmosphère hu-
inide, chargée de vapeurs d'eau et d'acide car-
bonique, continuellement entretenue par les

océans tièdes et des émanations dulî fluile cei-
tral, euveloppe notre planète. Le soleil' n'en-
voie l la terre qu'une clarté di iîe et crépus-
Culaire : c'est danls ce milieu si étrange,eli 'ab-
sence île toute diversité climaîutériqie et duI jeu
aîltertati les saison, sous l'empire de trois
conditionîs aujourd'ulli si rares, chaleur iropi-
cale, ombre, humidité, que se développe une
végétation puissanite et vraiment gigantesque.

Admirez ces flîngères, arirei géait e -10 il
50 pieds île hauteur, t la til' c ante, au
feuillage aérienî, it i finement décolpé que
de lit dentelle l Voyez à leurs pieds l'autres
fougères gerbacées, dont les frondeis mesIceit
30 pid.Contemlplez cesý (iilriedpas-
sant parfois 120 pieds . Voyez ces lycopodes,
aujourd'hui humbles plaItes2, le plus souv(utL
raupintes, atteignant alor " e- proportions co-
losales. Ces mEqui.,tacée, maintenant nos
modestes prêles les marais : t'étautalrl delS
arbres mn.ajesteiîux de :'0 pieds d'allitie, et
près de I?. piedwd dimtitre ; leur tron cant-
Ielés tats le sens de lit hauteur, rîsseblllîlenît
à ces gracietuses colonnes strices de la Grèce
antique ! etc.

Oui, adimirez ! imai prenez garde à l'enui !
Dans ces siiierbe forêts, piles et Faits vives
couleurs, pas une ileur poiu égayer les veux,
pas un cihant d.oiseau, c'est le silence et lua
mort ! Seuls, dans ces forêts île ltâge carboni-
firle, bourdonnent quelques ins5ectes., dune en-
vergure gigantesque. Çà et !lt quelques ait-
philbies rampent dfais les jungles, des pIoissois
hizarres et îles salamandres glissent dans les la-
liines, lle domine lie v lgétation luxuriante.
C'est bien lige d'or des végétux. Et cette
immîiiense et exîibérante fortt recoutvre les ter
res émergées d'un pôle il l'autre.

Cependant, qu'on le remarque bien, la flore
carbonifère n'est admirable que par ses propor-
tions, et sa puissanpoi île croissance. Du reste,
elle est d'un monotonio désolante, extrudi-
ment pauvre i espèces ! La flore actuelle coin-
prend plus de 100,)00 ospices, la flore bouillère
n'atteignait lias 1000 1 Elle se réduisait pres-
que enutièreintit à deux tribus, aujourd'hui
bien inférieures îdains le monde végétal, mais
alors préIoniiraites, savoir 1 les Crpfogîs
ou plantes sans lieurs, comme Pl'es, Foug-
res, Lycopodes, etc. Il. et les Gymuuuno.pcrIîes,
ordro iifrieurl du grand enbrainchemnent îles
Phanérogames ( Plantes à fleurs ), comme les
conifères et les Cycadées, - Ce n'était qui'un
flore ébauchée, rudimentaire, sais fruit, sans
fleur, sans verdure, brîf telle quei Mî oise l'an-
nonce, coenit antérieure au soleil !

Pendant de longs siècles cett. flore s'étala sur
les continents éminrgés, alterna'nt avec deli on-
glues périodes de submersion ; et alors, enfouie
sous la vase et soustraite aulx inllucies aérion-
nes, elle forma par sa leînte carbonisation ces
puissants lits le brouille, où l'homme vient pui-
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